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QUI JE SUIS

A l'angle des rues Windsor et Saint-Antoine, Ff- i <.E
un monsieur d'une virgtaine d'années, gros, le
teint fleuri, trop bien mis pour être élégant,
monte sur la plate-forme d'un tramway allant
à PESt.

Une dame, jeune et assez jolie, atecompagne ce
r, et prend placeà l'intérieur.

A un moment donné, le conducteur, qui vient
de finir sa recette, effleure de son pied, par mé-
garde, les bottines vernies du morisieur au teint

fleuri.
-Pardon, monsieur, s'excuse poliment le con-

ducteur. a
-Ahl ça, mais, dites donc, s'emballe le mon-

7' sieur vous ne pourriez pas faire attention, es-
Pèee de maladroit.

Oh 1 monsieur, je vous demande bien pardon 1

-ardon, c'est vite dit... N'empêche que
vous n'avez pas besoin d'écraser comme va, avec

s " ripatous les pieds de vos c ' lients. mon garçon, quand je voue adresse Et la première fois que son maître l'appela,
'Monsieur, je regrette infiniment... la parole, VOUS devez tout lâcher pour accourir. Joseph lâcha tout...

-Oh 1 je m'en moque de vos regrets! Ces em.-
ployés Soilt d'une impolitesse!

-Mais, monsieur, je ne l'ai pas fait exprès L. L'autre continue toujours, à pérorer. pour l'employé, dit au monsieur cette.simple,
-!),Une grossièreté 1 -En voilà un à qui ça coûtera cher 1 En voilà parole
_0royez bien, monsieur... un qui je ne sais pas qui je suis L. - -Si le conduct eur ne vous connaît pas, moi
_(Yest bon, taisez-VOUS. Vous ne aavez pas Le monsieur, de plus en plus excité et de plus je vous connais.
qui vous parlez! en plus rouge, continua à invectiver le malheu- Le monsieur blêmit tout d'un cou , sentantp
Dès l'ors,, le pauvre conducteur, croyant aans reux conducteur. qu'il venait dýgEer trop. loin.

doute avoir aff aire à une grosse légume de l'ad- -Oui, mon garçon, c'est facile de gagner son -VOUS me connaissez, monsieur? demanda t-il
millistration, nýOSe plus dire un mot, et en déses-, ý,ftrgent en £aisant aussi mal son cservice L. Mais dýune voix rauque.

x5, poiT de cause, continue sa recette. vous seriez vraiment trop heureux, messieurs les , -Oui. je vous connais_ et je Isais quý voue
'Et, pendant tout ce temps, le Monsieur au employée, si le publie ne vous 'disait jamais sa êtes... el alýS 'Où vous voudriee
1 

En Outr d le cas
-teint Ileuri, ne cesse de récriminer contre Pimý façon de penser... Moi, je vous la ffis!.. Et vous

VOu faire avoir des difficultés à cet- employé, je Vais
Wite'ssë Systématique des employés en. géuéralý allez voir ce rapport, tout à lý,he-ure-' -8 en- lui donner ma carte, pour ltli servir de témoiiý,'et oeux des tramways en particulier. 111 essaie tendez, mon gaxçont... e cas'VOUS ne savez pas qui 1 éaéant- tenez, do-.nducteur, voici ma
même de prendre à t,6moin les deux messieurs ýje suis, vous l'apprendrez... et là -vos dépens, arte
qui 9O11týaVec, lui sur la Plate-forme, ayant Fair corel.... Ahl vous vous permettez d'être inso'- beaucoup, monsieur.
de. leur demander leur avis. lent vis-à-vis dffl voyageurà!, aie, mojizieur, dit timidement' rhomme
'Ëës deux Messieurs demeurent muet s comme 1 -ma la, monsieur> proteste le eonducteur, je rasé dé frais. si vous me connaissez, d',ý dont

n'aî rien dit en tout cas, qui pût vous offenser 1 me connaisaez-.Vo-nsf

-- Cest bien c est 8 Votre affaire. Mais, je sais
EGOISME PI)STIIUME

bien 1 Je sais e que je bien qui.,VPUS êtes.

dis 1 Nous verrons touf à -vraiment, monsieur?

l'heure... V0'us appren- -Oui, et je vais vous dire quixous êtes...
'îhez -à me connaître, Le tramway était arrivé à. la hauteur, de la

i... Vous Saurez gare. Le grand jeune omme,.brunnaet, pie

v,ý tout à ,l'heure, -qui - je Mur le, niiieheDied.
suis 1 VO s êtes... . diti4l.

cendant eh àrrÎ«kre
Les deux messieurs de -Vous êtes un idiotet un cuistre!

la plate-forme ne di- pendant ce temps, je tramway filait en V1-I;ý
faidnt toujours., rien ; tesse, emportant le ýmonsieur ponné. deV'eý1uPOIR

4 'bien qu'&gaeésý quelqueabsolument stupide, et laiSsalit sui; la
peu, ih se contentaient le gran4ý bruii i na û i contineait à ree8r-

anger quelq1fe8 re- der lu'tête. du mduBi*eu-ýr, dont l'influeuxce 99M7,
gards'oil se lisait leur biait sopsles rires de toueleeývoyageUrs.
mutuel érieryemelà de,
cette : scène, YraiiSnt. ENTPLEA2ý'GLAIS t'T'AMERICAINS
trop rolong14-

APrýsque1ques arrêts, un Anglais, Voyageant apz États'-Unis en che il',

le monsieur bien mis re min de',Ier,,adniirait le payeffl et 168 vi1lëý quf,
Commence ses doléaTices; se déronlailent devantluli

fermier lui dit--et à nouveau essaye de
ý.rei[kdie à partie lecon -Jë devine que Vous kw Anglaig,,

ducteur, qui n",en p 1 eut' .-ý-VOuS devinez juste, réPfiquaý Pi-Isùlairý.

mais, et n'à répond, Élus oümmeht trOuVez-ýou8 notre p2ys
-Assez joli; les fermes, les vi1l11ge,,ý4 les -iJfý

tous cela ressemble -à ce qu'on Voit:àýJý Atgw''
paierez três

cher votre 191aladreee de k3ria le -ceý, ;e eroyigis quë 1'4P-
tout à J'heuýe. Nous fi eeterrè était si desoendait
l2z - Savoi r S que yons au train (,Êýýmèttait le pied dRr s la nier 1

-,comment.! s'eýwlama l'insu _1éý YÛ1iýsI-à-vis d rsee ý,i6 e moi, mort
brave a=il c"e0t. moi ignorez , doné que là: ci aude-Bretagne est, UA

eÏlipire ýSUT le4Uel le 801,eil n'z se
-os -Peu comprends fQL parrf bien lfi' raison, re

ne sàv*Z pas qui je fflugé- des dest uarce que
mais VOUS aPPrendrezýà

ciý101%nli;:.'g'aillards auxquels on. he PEutý
me cOiMfLîtTJÊý I.-

gùèee se fierfdims. l'obftù_tjtéý
-S1«tcý Pas, étrange, jue Ma&Mke, SàtiÉ-Gàne n'ait pa,8 tne Iâ 19 fila, un

va ýa rà,ý,rt de *Gný des deux, nirsý$ýie'urig, de la,
-e 'oe eau plate_1oMeý ýMý grand''

je h 'U1býM, d=eý yoYýtpý L Ig 'Po= £UW>fË el


